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OBSERVATIONS SUR LA TIGE DES FOUGÈRES 

par SI LECLERC DU SABLOS. 


On sait comment l’œuf des Fougères se divise peu de temps après sa 
formation en quatre cellules : Tune de ces cellules produit le pied, cette 
sorte de suçoir qui s’enfonce dans le prothalle pour y puiser la nour¬ 
riture nécessaire à la jeune plantule, la seconde donne la première 
racine qui s’enfonce dans le sol, la troisième donne la première feuille 
qui s’élève dans l’air et la quatrième est le point de départ de la tige qui 
reste longtemps très courte; mais le développement ultérieur de la plan¬ 
tule est moins connu. Je me suis proposé, en premier lieu, d’étudier la 
façon dont s’effectuait le passage entre la structure de la racine et celle 
de la tige ; j’ai étudié ensuite les diverses modifications que subissait 
la tige avant de présenter sa structure définitive. Le premier exemple que 
je citerai est le Pteris aquilina. 

A quelques millimètres au-dessous du prothalle, la jeune racine pré¬ 
sente une structure binaire absolument normale. Les faisceaux du bois, 
réunis l’un à l’autre par une moelle peu abondante et séparés de l’endo¬ 
derme par une seule, assise de péricycle, sont formés chacun par trois 
ou quatre vaisseaux, les vaisseaux les plus gros étant les plus rapprochés 
de l’axe de la racine. 

f 

Si l’on examine des coupes faites dans la racine de plus en plus près 
delà base de la tige, on voit cette structure se modifier peu à peu. 11 se 
forme de nouveaux vaisseaux à la face interne à chaque faisceau du bois, 
si bien qu’un peu avant d’arriver au niveau du pied, les deux faisceaux 
sont réunis par la base, et la moelle a complètement disparu. Le liber 
forme toujours, de part et d’autre de cette lame vasculaire, deux îlots 
encore distincts. Mais bientôt chacun des faisceaux du liber, en s’élar¬ 
gissant, va s’insinuer entre le péricycle et les pointes de la lame vascu¬ 
laire, les deux îlots du liber se rejoignent alors et forment une ceinture 
complète autour du bois. Dans le Pteris aquilina , ce changement dans 
la disposition du liber n’est complètement effectué qu’au niveau du pied. 
Dans les plantules que j’ai observées, les faisceaux du liber ne se rejoi¬ 
gnaient pas en même temps vis-à-vis de chacune des pointes de la lame 
vasculaire. Un peu au-dessous du pied, on voit déjà une assise de liber 
entre le péricycle et la pointe vasculaire qui est tournée du côté du pied, 
tandis que la pointe opposée est encore appuyée directement contre le 
péricycle. C’est là en quelque sorte un état de transition entre la struc¬ 
ture de la tige et celle de la racine ; dans une de ses moitiés en effet, le 
cylindre central a encore la structure normale de la racine, tandis que 
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dans l’autre moitié il présente déjà la particularité la plus importante 
qui caractérise la tige des Fougères. On sait en effet, que dans la tige 
des Fougères le liber forme un anneau complet autour du bois; à partir 
du niveau, où l’on trouve cette disposition réalisée dans la jeune plan- 
tule, on peut donc considérer qu’on a affaire à la structure normale 
de la lige. M. Gérard (1), qui a étudié le passage de la tige à la racine 
chez Y Asplénium striatum et Y Adiantum cuneqtum, est arrivé à des 
résultats comparables, pour les points essentiels, avec ceux que j’indique 
pour le Pteris aquilina. 

Vers la base de la tige, les vaisseaux du bois les plus petits sont 
encore vers l’extérieur comme dans la racine, mais cette disposition est 
bientôt troublée par l’insertion des feuilles. La première feuille, eu 
effet, s’insère vis-à-vis de la pointe ligneuse qui est opposée au pied. 
Les petits vaisseaux qui sont situés vers cette pointe s’en vont donc dans 
la feuille et au-dessus de l’insertion de cette feuille, le corps ligneux de 
la tige est à peu près arrondi. 

Le cylindre central de la tige est donc formé à un moment donné par 
une partie ligneuse au centre, un anneau de liber autour du bois et une 
assise de péricycle autour du liber. Bientôt cette structure se modifie 
encore. Vers le centre de la partie ligneuse apparaissent des éléments 
libériens semblables à ceux de l’anneau du liber qui entoure le bois ; ce 
liber interne s’élargit ensuite peu à peu. On trouve alors dans la tige : 
au centre du liber, puis un anneau de bois, puis un anneau de liber, puis 
le péricycle. 

Plus haut encore, au-dessus de l’insertion d’une feuille, l’anneau ligneux 
se trouve interrompu en même temps que l’anneau du liber externe. Le 
liber interne rejoint le liber externe par la solution de continuité qui 
s’est produite dans l’anneau du bois ; puis l’endoderme se déprime vis- 
à-vis de cette solution de continuité et s’enfonce de plus en plus vers l’axe 
de la tige. La section du bois qui a ainsi la forme d’un fer à cheval est 
entourée complètement par le liber, lequel est entouré par le péricycle ; 
la section de l’ensemble du cylindre central présente donc aussi la forme 
d’un fer à cheval. 

Plus haut encore, au-dessus de l’insertion d’une autre feuille, on con¬ 
state dans une coupe une nouvelle solution de continuité dans le bois et 
le liber. Le bois forme alors deux îlots distincts entourés chacun de liber. 
Entre ces deux cordons vasculaires, l’endoderme s’étrangle de façon à 
former deux endodermes distincts. Le cylindre central s’est donc divisé 
en deux parties, entourées chacune par un endoderme spécial. Ces divi- 


(1) Recherches sur le passage de la lige a lu racine (Annales des sciences naturelles 
G* série, t. XI). 
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sions se répètent ensuite un certain nombre île lois jusqu'il ce que la 
tige ait atteint sa forme et ses dimensions définitives. 

Il faut bien remarquer qu’à un niveau déterminé la structure de la 
tige une fois différenciée ne se modifie pas; mais les différents aspects 
par lesquels passe la structure de la tige se rencontrent à des niveaux 
différents. Le méristème terminal se modifie et devient successivement 
l’origine de structures différentes. Les parties de la tige les plus nouvel¬ 
lement formées ont un diamètre de plus en plus grand. Une jeune tige 
a donc à peu près la forme d’un cône, dont le sommet est formé par les 
parties les plus âgées et la base par les parties les plus jeunes. 

Il y a peu d’années encore la seule interprétation conforme aux idées 
généralement reçues qu’on aurait pu proposer aux observations que je 
viens de résumer eût été la suivante : la tige renferme d’abord un cylindre 
central entouré par un endoderme unique; puis ce cylindre central se 
divise en différents faisceaux qui se séparent et s’entourent d’un endo¬ 
derme spécial. Mais, dans leur Mémoire sur la polystélie, MM. Van 
Tieghem et Douliot ont assimilé la structure de la tige des Fougères à celle 
de la tige des Auricules, dont M. Van Tieghem avait donné l’explication 
suivante. Le cylindre central de la tige, d’abord unique, se divise non en 
deux faisceaux, mais en deux nouveaux cylindres centraux ou stèles qui 
eux-mêmes peuvent encore se diviser de la même manière. Ce qu’on ap¬ 
pelait faisceau concentrique à bois interne est donc décrit par M. Van 
Tieghem comme un cylindre central comparable au cylindre central 
unique d’une tige ordinaire. Cette comparaison entre la tige des Fou¬ 
gères et celle des Auricules est donc confirmée par l’étude détaillée du 
développement de la tige des Fougères; chez toutes ces plantes l’épais¬ 
sissement de la tige ne s’effectue pas par des formations secondaires, 
mais par des divisions successives du cylindre central. 

Les autres espèces de Fougères que j’ai étudiées m’ont donné à peu 
près les mêmes résultats que le Pteris aqiiilina. Je citerai parmi ces 
espèces le Polypodium aureum , le Gymnogrammc chrysopliylla , le 
Nephrodium molle, YAngiopteris evecta. Il existe cependant, entre le 
développement de ces plantes et celui des Pteris aquilina des différences 
secondaires sur lesquelles je compte revenir. 
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